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PETITE CORRESPONDANCE 

De*» tntttit. — 1* 1.300 lulemètret environ (aller 
» munir) ; 3* 58 heures U minuta» (249). — » Mac. 
— Touroorng-Wattrelos, te Urimonpont, le canal jua-
lue Saint-lnger, Warcoing e t Hérieue» (248). 

Une inUreaeée. — Lettre», 96 centime»; carte» éeri-
Jes, 10 centimes; avec te» cinq mots réglementaire», 
i centime». 

Idou id"M 74. — Non le livret a i t strictement per
sonnel et aeul le titulaire a le droit de retirer le* fonds 
Jéposé». (268). N.B. 131. — Ptriiou» voua payes 
•e loyer au mon, le propriétaire peut vous prévenir tim
idement un moi» à Vavanc». (360). Troubadour. — 
. ett parce que von» avea obtenu le bénéfice du aurais. 
J271). Un* lectrice ignorant: — Ces t encore a 
"état de projet. (276) X.L.Z:SU. — Vous tjon-
eeraa tous ces renseignement» dans on Annuaire. (277). 

D.D. Les 13 premiers survivants de Courrière» 
ont été retirés de le, mine le 30 mars 1006. (266). 
t.D.B. — Hôpital «aiut-cjeuveur, à Lille, tous Isa jour* 
» 8 h. 1/2. (260). Btrnard Ottende. — Il y a en
viron trois moi». Voua pouvez faire les recherches dans 
» collection du Journal de Roubaix en Vous adressant 
dans nos bureau». 

PETITES ANNONCES 

JOURNAUX ROUBAIX 
MMAHDES DIIPLOI »« franc 

OFFRES D'EMPLOI DN.r.so 
A VIC niT / rDC • Objets à vendre, Cession», 
« T l o U I T L I l o . Maisons a vendre ouè louer ni» 

Annonces de fête», ducaase», etc. . . . . U n tr. so 

Cinq insertions de la même annonce 
donnent droit à une sixième 

insertion gratuite 
Le dimanche, 11 est demandé un supplément de 0 fr. 60 

par annonce. 

N o u v e l l e s Mil i taires 
OANTINICRI. — Ont été nommés cantlniers • au titre 

militaire: Au u .v d'Infanterie A Maiihcnce M Thuil 
Ici, adjudant au 40e ; au 6e chasseurs à cheval A Lille: 
M Cnatard, ex-sergent-major au 130e d'Infanterie. 

CORSAGES • • * « • « • 24, ru» d» la Car», Roubaix 

Concerts & Spectacles 
H I P P O D R O M E T H E A T R E D E "ROUBAIX. — 

Tournée l'art. — On annonce pour dimanche prochain 2 
décembre une représentation du Vieux marcheur, de 
l'académicien Lavednn, avec le concours de M. CI ara v, 
de l'Odéon; de MHe (Laurence Musset, du Vaudeville, 
et de Mlle Emilie Lacroix, du Gymnase. 

ROUBAIX. — Théâtre du t'ontenou. — Dimanche 6 
rk-oambre, spectacle extraordinaire: Roger la Bonté, 
drame en 5 actes et 8 tableaux, avec le concours de la 

Çrtite Yvonne lioutry, premier rôle d'enfant du Grand 
"héatre municipal dé Lil le; Le Pamdi.*, vaiudevil'e en 

3 actes. — La loacticn est ouverte dès à présent, 69 bit, 
rue de la Gare, et 26, rue Richard-Lenoir. 

Théâtre des Variété» (rue Lacroix). — Décidé
ment il n'y a encore qu'un vrai moyen pour un direc
teur d'attirer le public: «'est de donner du bon specta
cle. Depuis plus d'un mois que le Cinématooralipe du 
Variété* a fait ses débuta, te public s'est rendu de phi» 
rn plus nombreux au tliéatre de la nie Lacroix et d:-
xvarK-he dernier bien des personnes n'ont pu trouver de 
pince tant en matinée qn en soirée. C'est du reste nn 
spectacle »3nsjsrécédent qu'offre U? Cinématographe des 
Variété*: 2.000 mètres de vitos absolument neuves dén
ient sur l'écran à chaqne représentation et l'on n'entend 
dons la «aile qii'spplamliseemenf s et é!ogi?s du public à 
l'égard de ce. cinématographe dont la bcauié des vues n'a 
•l'égal que 1« perfection du rendement. Il y aura jeudi 
matinée à 4 heures et soirée à 8 heures. Prix des places : 
fauteuils. 1 fr. ; parquet*. 0 fr. 50; galènes, 0 fr. 30. 
Entants demi place aux fauteuils et aux parquets. 

WA.-OCFJHAL. — Soirée récréative. — Pour fêter 
le retour de M. CametJvncik, vicaire, arrêté aux der-
aiers inventaires, les jeunes artistes de Moulins-Lille 
viendront donner le 9 déceii-lbre, une séance récréative 
aaii commencera à 6 lienre* 1/3. Ai ont le lever dm ri-
seau, les «svfants du Patronage offriront un souvenir à 
leur directeur. I,e prosrr.imme do ht soirée promet d'être 
intéressant. Nous le publierons incessamment. — Prix 
le» place* : premières, 2 fr. ; secondes, 1 fr. ; troisièmes, 
5 fr. 60. 

W-B. — On peut d6s à présent se procurer des ca
chets eu presbytère. 

>K R O U B A I X 

vante le» qualités remarqua»!*» de M. Mager, le chef 
«vmpathtqu». «t félicité loua ses coUaborateurs. M. Leu-
rldan premier adjoint, prend la parole, A son tour, au 
nom de I Administration municipale, pour faire ressor
tir les magnifiques résultats obtenus par la société, et 
se dit heureux d'avoir pa accorder une subvention qui 
lui permet de suivre glorieusement le cbemln du succès. 

M. Eugène Motte, maire de Roubalx. se déclare très 
touché des sentiments chaleureux qui lui sont exprimés, 
et déclare que c'est toujours avec un égal plaisir qu'il 
assiste depuis douze ans, aux banquets de la Musique 
municipale. M. Motte s'excuse d'être arrivé un peu tard; 
Il a dû remplacer, au pied levé, M Lehoucq. adjoint, 
désigné pour présider le banquet de 1A • Grande-Harmo
nie > de Roubalx, et brusquement rappelé pour un deuil 
de famille. - . i -

M Motte déclare qu'il a une estime toute particulière 
pour Wattrelos, et que son amitié avec les Wattreloalens 
est soudé» depuis longtemps. (Applaudissements) Il 
adresse l'expression de son amitié et de ses regrets A 
M. le docteur Leplat, retenu par la maladie et forme 
des vœux pour qu'il revienne bientôt A la santé, au 
profit des siens et de Wattrelos. iBravos prolongés.) 

M Motte, après avoir vanté le talent de M Mager, et 
les qualités des membres de la Musique Municipale, ex
prime l'espoir de voir celle-ci revenir à Roubalx. aux 
prochains beaux Jours, pour donner une de ces audi
tions si dignes de la haute réputation de la Musique 
Municipale (Applaudissements) 

En terminant, M. Motte demandé à l'assemblée de 
lever son verre, avec lui, en l'honneur de M. Fallléres, 
président de la République, a qui un vivat est chanté 
D'autres vivats sont ensuite chantés à MM E. Motte, 
Leuridan, Mager, etc. 

M. Debeurne adresse aussi quelques paroles de remer
ciements A la société, pour son concours toujours em
pressé M. E. Motte remettensuite A M. H. Lepoutre, qui 
compte vingt-cinq années de sociétariat, une médaille 
d'honneur et lui donne l'accolade Un magnifique bronze 
d'art surtout, est également remis A M. Louis Lefebvre, 
qui appartient A la société depuis cinquante-trois ans 
Après avoir été membre actif pendant quarante ans. M 
Lefebvre fait encore partie de la société A titre de mem
bre de la Commission civile depuis treize ans. Les deux 
vétérans, qui ont été vivement acclamés, ont remercié 
en quelques mots émus. Un charmant concert, au cours 
duquel l'on a applaudi d'excellents chanteurs, a clôturé 
cette belle réunion. 

TOUROOINO. — L'excellente Harmenle ries francs que 
dirige avec distinction M Desobltns, célébrera sa fête 
annuelle dimanche prochain, a décembre. A dix heures, 
elle assistera A la grand'messe célébrée en l'église Saint-
François, au cours de laquelle plusieurs morceaux se
ront exécutés Le banquet traditionnel aura lieu le mê
me Jour A deux heures, au local de la société, • A la 
Ruche des Francs -, s«, rue de la Vigne. 

La fanfare Les Amis Réunis fêtera, dimanche pro
chain, la Ste-cecilc A cette occasion, les sociétaires as
sisteront A onze heures et demie, a la messe en l'église 
du Sacré-Cœur et un banquet sera servi à deux heures 
CI demie, au local, 281, boulevard Gambetta. 

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 
Tout le monde 

en veut 
DES CARTES DE VISITE 

1.25 LE CENT 

de l'Imprimerie du "Journal de Roubaix " 
* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 

WPPOOROMETHtàTRE,,l-.,.H.v.mbr.. 
• a WALKvnii Troupe de grand opéra de Oand. M de 
Meyer. fort ténor, spécialement engagé l'rlx (les places : 
Fauteuils, baignoires et stalles de balcon. 0 f r ; pour
tours de face. 4 fr , pourtours de coté. 3 fr ; 1'" galeries, 
S fr. 50 ; V galeries, 1 franc. Location Julie. 

L'administration se permet de signaler à ses fidèles 
habitués que la majeure partie des places numérotées est 
déjà retenue Elle signale aux intéressés que. la repré
sentation n'étant pas subventionnée, aucune entrée gra
tuite dépendant de la subvention municipale ne sera 
admise. îio.is 

T U É l T D C U I I U I P I D l l ° " TOURCOIHO. Mercredi 
• I I L A I n C ÎT IUH IU i rAL 58 novembre. A 7 h 1 •> La 
Tour de Nasle, drame. — Las Jeles du foyer, corneille 

14J00 

CADEAUX*pour F Ê T E S 
Corbei l les de M a r i a g e 

D E C R A V E F R È R E S , BIJoutier»-joallll»r» 
47 , R u e E s q u e r m o i s e (Ane. m0» A. Watier) L l l l t 

775Q7 

LA SAINTE-CÉCILE 
A CROIX. — La Fanfare du Créent» a dignement fêté 

sa patronne en ou banquet fraternel. Tous les socié
taires étaient réunis lundi soir au siège social, chez 
M Boiirgols. A la Croix-Blanche 

Le repas était présidé par M Eugène Dutbult, conseil
ler d'arrondissement, président d'honneur, ayant A ses 
:otés : MM Léon Petit, président, Charles Dupire et Po-
shon. membres de la Commission civile. Léopold Maes, 
jrasidt.nl, Lardy, vtee-presideut, et Lucien Carton, con
seiller municipal, président honoraire. Ilelilels, chef, et 
Scamps, sous-chef, et les membres de la Commission 

Au Champagne. M Léon Petit a exprimé toute la sa
tisfaction qu'il éprouvait de se trouver entouré des mu
siciens, particulièrement cette année, parce qu'il a pour 
l'agréable mission de remettre à M. Carton, au nom de 
la Commission civile, son portrait comme gage de re
connaissance M Léon Petit lève son verre A la santé 
de tous et fait des vœux pour la prospérité de la so
ciété. Ces paroles sont soulignées d'applaudissements. 

M Maes, président, en quelques mots aimables, re
mercie MM Eugène Dutbolt. Louis Petit, les membres 
t e la Commission civile, le Conseil d'administration, les 
membres honoraires et le représentant du • Journal de 
Roubalx 

M Eugène Duthoit. en termes chaleureux et élogieux 
fait l'historique de la société pendant les années de 
présidence de M. Carton, puis il adresse ses remercie
ments A MM Macs. Behiels. directeur, et a la Commis
sion, pour la marche ascendante de la société. 11 1 as-
aure de son concours. 

MM Carton et Maes. remercient M Eugène Duthoit. 

Suis M. Charles Dupire, félicite les Jeunes gens de te
nir du régiment, d'être venus reprendre leur place A 

la fanfare. 
La fête s'est terminée par nn concert Improvisé. 
WATTRIL0». _ L'siéeullen de la Musique munici

pale. — Nous avons entendu avec plaisir l'exécution de 
la Musique Municipale dimanche dernier, en l'église 
St-Maciou. La composition du programme, un peu char
ge peut-être, a eu néanmoins l'avantage de mettre en 
relief l'excellence de ses nombreux éléments. Il serait 
difficile d'analyser dans un court exposé, les oeuvres de 
haut mérite qu'elle a rendues Nous n'hésitons pas ce
pendant A reconnaître qu'elles l'ont été arec un talent 
remarquable L'ouverture de • Rienzl -, de Wagner, qui 
abonde en difficultés, a été interprétée avec une connais
sance approfondie de cet art musical que possède une 
société d'harmonie bien homogène et supérieurement di
rigée. Naturellement, c'est une œuvre dont l'apprécia
tion est assez Ingrate, tant sont variés les accords étran
ges, bizarres même, dont l'auteur s'est autorisé. Il n'en 
est pas moins vrai que 1 ensemble en est admirable et 
d'une richesse d» coloris de premier ordre. • La Prise de 
•Troie • formait contraste avec le précédent On en sai
sissait bien mieux les beautés harmoniques, qui se révè
lent arec une intensité toujours croissant». 

L'instrumentation arrive A on haut degré de perfec
tion qui donne une Impression profonde et fait vibrer 
tes accents palpitants de l'auteur qui a caractérisé d'une 
manière saisissant» • La Prise de Troie- Cette exécution 
parfaite en tous points est le plus bel éloge qu'on poisse 
faire de la Musique Municipale 

Le Banquet d* ta Musique Munlelpele de Wattrt-
•se. — L'heur» tardive A laquelle t'est terminé I» han-
dnet. nons a obligé d'en Acourter le compte rendu Nous A. 

heureux de pouvoir 1» compléter aujourd'hui. 

• < IIOS D I S m VF.VTAHIK!* 
A H A Z E B R O U C K 

M. Goupi l laud, j n g e d' instruct ion, a confronté 
dans son cabinet , M. Beth léem D a v i d , arrêté lors 
de l ' inventaire du Dou l i eu , avec le caporal d u 8e 

§én i e . les gendarme» e t M. Squivée , commissaire 
e police à Roubaix , qui ass i s ta ient à cet inventa ire 
Le mag i s tra t instrl icteur a dés igné M. le docteur 

Dccouve laere , médecin légiste, pour examiner le 
caporal qui a eu deux dents brisées e t a reçu u n e 
g r a v e contusion au front. 

M. Coupillautl en tendra prochainement les indi 
v idus compromis fors des inventa ires de Rtriescure, 
de la Gorgue e t d'Bstaires . 

A N E U F - B E R Q U I N 
Poursui tes correct ionnel le» 

Apren l ' inventa ire de l'église de Net i f -Berquin , 
qui fut opéré le 20 novembre dernior, lo conunis-
6aire de police a dressé procès-verbal contre p lu
s ieurs damée de la paroisse, dont le cr ime est d'avoir 
cr ié : « V i v e la l iberté ! V i v e le Christ ! A bas les 
voleurs ! ». El les seront t radui tes en correctionnolle 
à H.izebrouck, aiimi que M. J u l e s Vanderbcrguo , 
sous l ' inculpat ion d' insultes , outrages e t rébell ion 
onvers la police et la force armée. L'affaire sera 
jugée à l 'audience du 13 décembre prochain . 

A L I N S E L L E S 
M. Cattcau, e m p l o y é qui , au cours de s opéra

t ions d' inventaire , avait sais i la bride du cheva l 
d'un g e n d a r m e et dit à ce dernier : « V o u s n'êtes 
pas França i s » vient d'être renvoyé , par M. Vér in , 
jujre d' instruct ion, devant le tr ibunal correct ion
nel de Li l l e , du 30 novembre prochain , s o u s l ' in
cu lpat ion de v io l ences et ou trages . 

A V E R M N C H E M 
L e p e c q E m i l e et Alfred Wattrclot , arrêtés au 

cours de s opérat ions d' inventaire à V e r l i n g h c m , 
ont été m i s en l iberté provisoire hier à midi . 

On se rappel le l es fai ts reprochés : de s pierres 
et d e s br iques furent j e t é e s du haut du c locher 
sur les inventor ieurs ; l 'un de c e s project i les at
te ign i t un des so ldats \\ l 'épaule , le b l e s sant . L e s 
deux incu lpés nient avoir rien je té . 

LES VOTES DE NOS DÉPUTÉS 
Scrutin sur la déclaration d'urgence de la proposi

tion de loi de M. Zcvaès ayant trait à 1 incompatibilité 
dint fonctions parl«ment:i.irrs avec celles de membre 
d'un conseil d'administration. 

Ont voté pour: MM. Defontaine, Dcliove, Delêcroix, 
Deiory, Dron, Durre, Fiévet, Chesquière, Goniaux, 
Guesde, Guisbin, l'abbé Lcniire, Leroy, Mclin, Pas 
quai. Selte. 

Ont voté contre: MM. Henry Oochin, Dansette, De-
l.uine, Grouenau, Guillain, I'Iichon, Varulame. 

.Scrutin mur la priorité en faveur de 1'ordTe du jour 
de M. Arme» et plusieurs de KOS collègues. (Interpella
tions relatives aux constructions navales). 

Ont voté pour : MM. Oochin, Dansette, Dclaune, 
Groossou. Gnillain, G-uisfain. l'abbé Lemire, Le Roy, 
Morel, Pascal, Plic-hon, VanHame. 

Osft voté contre: MM. Deliove. Uelecroix, DeJory, 
Dron, Durre, Piévet. Gliesqnière, Goniaux, Guesde, 
•Selle. N'a pas pris part nu vote : M. Defontaine. 

NORD 
L'affaire Rocqvancourt à Douai 

L'affaire Roequancourt v a entrer dans une nouvel le 
phase : le parquet de Douai v i e n t en effet de rece
voir le doe«ier, qui lui est communiqué par M. An
dré, juge d' instruct ion près le tr ibunal de la S e i n e , 
e t qui cont i ent des p la intes en escroqueries dépo
sée» par M. Lanie l , député du Calvados, e t par M™ 
S a i n t , femme du grand industriel bien connu . N o u s 
avons ment ionné que M . André s ' é ta i t dessaisi de 
ces p la intes e n t r e les mains de M M . B o t t i n , j u g e 
d' instruct ion à Doua i . 

A la prison Saint-Vaa-st , où il s e trouve depuis de 
longues semaines , l'escroc Roequancourt a perdu sa 
bello assurance première, se rendant compte qu'i l 
s e trouve ce t t e fois, dans une impasse dont il lui 
sera difficile de sortir. 

Ces jours-ci , Roequancourt e u t un m o m e n t de 
sat i s fact ion . Il reçut un m o t é m a n a n t d'un journal 
d e Par i s , qu'i l n'est p a s nécessaire de dés igner 
d a v a n t a g e . Cet te le t tre c o n t e n a i t une offre allé
chante pour l'escroc, e n é c h a n g e de ses mémoires . 

Roequancourt , pour l ' ins tant , n'a ni accepté ni 
refusé. D'a i l l eurs s'il lui est asses facile de narrer 
les pér ipé t i e s d e son ex i s t ence mouvementée e t tous 
les ava tars par où il e s t passé, l 'envoi de ce morceau 
de l i t t é r a t u r e e s t plus compliqué. 

LA M O R T D E M. J . -B . T R V B T R A M . — L e s 
funérai l les de M. Trys tram seront cé lébrées reli
g i e u s e m e n t . E l l e s auront l ieu à l ' ég l i s e Sa int -Elo i 
à D u n k c r q u e , j eudi à onze h e u r e s . 

LA C R A V E A F F A I R E D E D O U A I . — P o u r s u i 
vant son e n q u ê t e relat ive à la mort é t r a n g e de 
M m e X . . . , le m a g i s t r a t ins tructeur de D o u a i a 
in terrogé , lundi , p lus i eurs m e m b r e s de la fami l l e 
de la défunte . 

On comprendra oue nous sommes tenus dans * 

ce t t e affaire a la ph i s grande réserre . N o u s p o u 
v o n s cependant ment ionner que le < rebouteux », 
domic i l i é d a n s l 'arrondissment d 'Avesnes , e s t e n 
c e m o m e n t l 'objet de p o u r s u i t e s pour exerc ice 
i l légal 4 e la médec ine et d'homicide par impru
dence. 

U N OIFFTCIER EMBOURïB« A OGNOB. — M. le 
tient f a u t Beason, du 4* cuirassiers, qui faisait ma
nœuvrer ses cavaliers sur le terrain de manœuvres, a 
été désarçonné par son cheval qui s'était emballé et 
jeté dan» l'étang. Quoique sachant nager, cet officier 
eut de grandes difficultés i regagner la berge, i eau»» 
de ha vase et de l'eau que "msilitstiuil se* botte». Des 
ouvriers, témoins de cet accident, vinrent à ton se
cours et c'est évanoui qu'on le transporta À son domicile 
place Verte. , 

L'état du lieutenant est satisfaisant. 
M. B R I A N D A C A U D R V . — Nous Avons annoncé que 

M. Brtand, ministre de l'Instruction publique, viendra, 
A Caudry. présider la cérémonie d'Inauguration d'un 
nouveau groupe scolaire. 

La date du voyage ministériel serait fixée au dimanche 
g décembre prochain. 

N'achetez pas vos fourrures s a n s avoir vu ce l l e s 
d e s G A L E R I E S L I L L O I S E S . T o u s l e s avanta
g e s : g r a n d choix ; bon marché ; qual i té . 13820 

« n'y peut songer, ias qsatr» p n o t t r a élu» ayant été va-

P A S - D E - C A L A I S 
UNE TENTATIVE DE MEURTRE 

à Givenchy-le-Noble 
Un homme frappé de trois coups de canne i épée 

C'était h ier , la d u c a s s e de Givenchy- l e -Noble , 
canton d 'Avesnes- le -Comte . A la t o m b é e de la 
nui t arrivaient à Givenchy- l e -Noble , p lus i eurs 
g r o u p e s de j e u n e s g e n s , dont un de Vi l lers-Sire-
Srmon, d a n s lequel s e trouvait L o u i s Nico l , 27 
a n s , d o m e s t i q u e de ferme. 

A l'heure de la retraite d e s cabarets , p lus i eurs 
g r o u p e s s 'étaient formés d a n s la rue, lorsque 
l 'at tent ion généra le fut att irée par les cris et l e s 
provocat ions d'un individu p lus ou m o i n s av iné , 
qui d isa i t t que ceux de Vi l l ers é ta ient d e s abru
t i s t . 

N i c o l , en entendant mal parler de son v i l l age , s e 
détacha de son g r o u p e pour lui demander t c e 
que « ceux » de Vi l lers lui avaient fait. > — T i e n s , 
le v ' i à l fit l'autre. 

E n c e d isant , l ' individu lu i porta tro i s c o u p s d e 
ranne à épée , deux au côté g a u c h e , d a n s la direc
tion d u c œ u r , et un autre à la c u i s s e . 

N ico l , dè s le premier c o u p , perdit à peu près 
conna i s sance . Il tomba et c'est quand il fut é t endu 
sur le sol que son a g r e s s e u r lui porta l e s deux 
autres coups . 

L e s a m i s de la v ic t ime , surpris d e ne p a s voir 
revenir leur camarade , intervinrent. I l s s 'avancè
rent de ce côté , e t , en ra ison de l 'obscuri té pro
fonde , ce ne fut que quand i l s se trouvèrent p r è s 
de N i c o l , qu ' i l s s e rendirent c o m p t e d u drame qui 
venait de se dérouler. L'état de la v ic t ime est très 
grave . S o n meurtrier e s t un n o m m é F l o r i m o n d 
L e d r u , dit • L e Poivre ». 

H. FALLIÈRES CHASSE CHEZ I . FANIEN 
ancien député do Béthuno 

L e Prés ident de la Républ ique e s t allé c h a s s e r 
lundi chez M. F a n i e n , anc ien d é p u t é de la i r e 
c irconscr ipt ion de Bcthune , d a n s la propriété de 
celui -c i , à C h a u m e s , p r è s d e Gretz-Armainvi l lers 
(Se ine-e t -Marne) . 

L e prés ident , qui était a c c o m p a g n é de son fils, 
M. André Fal l i ères , et de M. Jean L a n e s , secré
taire généra l de l 'Elysée , e s t parti , par la g a r e de 
l 'Es t , à hui t heures et demie . Il était de retour, le 
soir , à s ix h e u r e s . 

L E P L U S .TEDNE M A I R E D E F R A N C E . — M. 
J. Roger Tattefritun. élu maire de Devise (Somme), le 
11 novembre, est assurément le phis jeune maire du 
dépariament et peut-étra de toute la France. M. Tatte-
gniin venait en effet d'atteindre sa vingt-cinquième 
aniico. 

L N A C C I D E X T MORTEL ATJX M I N E S D E 
NQÏlTX. — L'ouvrier mineur Maibehn, 64 ans, a été 
(tamponna à la fosse numéro 5 des mines de Nceux, par 
un convoi de berlines, au moment où lui-mê-mo en con
duirait un autre attelé d'un cheval. D fut projeté sous 
le premier véhJou*e et arrêta tout le convoi, son corps 
ayant fait l'office de frein. Il n'a pas tardé à succom
ber. Il laisse une veiwe avec sept enfants. 

MORT S U B I T E P E N D A N T U N E N T E R R E M E N T 
A ARRAS. — Mardi, le nommé Pruvoat, pensionnaire 
de lTioenire, se trouvait à la gnre pour un enierretnent 
qui devait se faire en l'église Saint-Sauveur. On était 
occupé à placer le cercueil sur le corbillard, venant du 
fourgon, lorsque tout à coup le malhoureux tourna sur 
lui-même et tomba s>ir la chaussée. On s'empressa de 
le relever et de lui prodiguer des soins. Mallieuireuse-
ment tout fut inutile-et le vieillard ne tarda pas à suc
comber. 

E X P O S I T I O N d'appareils d e chauf fage et 
éc la irage aux Galer ies L i l l o i s e s (charbon, g a z , 
pétrole , e t c . . ) 77379 

TJN N O Y « A U BASSIN R I C H E L I E U A CALAIS. 
— On a retiré du bassin Richelieu, le cadavre d'un 
srour Emile Tétant, 41 ans, demeurant cour Brebion, 
rue des PierreUes. Le corps a été transporté à son 
doiiùiiile. On ignore dans quelles circonstance M. Tétait 
•a trouvé la mort. 

TRÈS INTÉRESSANT. - // est très 
intéressant pour la bourse de nos lec
teurs de profiter de la vente-réclame 
des Magasins de Bijouterie-Horloge
rie, AU COIN DORÉ, 26, rue Nationale, 
Lille. Une bague or avec un véritable 
diamant offerte en prime. n» 

BELGIQUE 
• JL.V C H A J I B B E 

Séance du mardi 27 novembre 
La séance est ouverte à 2 heures, son» la présidence 

de M. SCHOLLABIIT, président. 
Les ministres répondent à une série de trente-huit 

questions. 
Prise en oonoldératlon 

La Chambre prend en considération : 1- une proposi
tion de loi modifiant la loi du X mars 1861, instituant 
une caisse centrale de prévoyance pour les secrétaires 
communaux ; 2 ' une proposition de loi accordant une 
indemnité aux officiers de police faisant fonctions de 
ministère public auprès des tribunaux de simple police. 

LA mort de M. Lle fmans 

M. ix PnisiDOtt (devant la Chambre debout) donne 
lecture d'une lettre de Mme Liefmans annonçant la 
mort de son mari, député d'Audenarde. 11 fait l'éloge 
du défunt et propose d'adresser une lettre de condo
léances à la famille. 

M. LB MiNiSTits DCS FlNANcrs, au nom du gouverne
ment et de U Droite, M. NÏUJXAH au nom de la gauche 
libérale, M. Hector DEKIS au nom de la gauche socia
liste, t'associent aux paroles du président. 

Le nouveau député d Audenard» 
Une Commission est nommée pour vérifier les pou

voirs du suppléant d» M. Liefmans, M. le docteur 
D'Hauwer. 

L'élection de Courtrai 
' M. DBIJKKE déclare que, à l'unanimité, sauf une ab

stention, la Commission a décidé de valider l'élection de 
M. de llunne. Le lendemain, de nouvelles réclamations, 
appuyées sur des pièces justificatives, sont arrivées A la 
Commission. La première décision doit-elle être consi
dérée comme acquise. Le rapporteur croit qu'il y a n i 
fait nouveau: la Chambre décidera.'L'instruction a donc 
été incomplète. Je propose de renvoyer à la Commission 
le dossier complet. (Cris à l'eartrème-gauche.) 

M. BXBTRAKD ne comprend rien- ai la proposition de 
M. Delbeke. Il espère' que la Chambre ne suivra pat 1» 
rapportarr dans tes conclusions. . . 

M. HUYSMANS — Ce qui l'est passé à la Commission 
ett scandaleux. A chacune de tes séances, elle recevait 
de» réclamations nouvelles. On nous apprend qu'il en est 
arrivé encore depuis notre décision. Que signifient la» 
réclamation» contre 1 înaorrption * t l y » i — • IT itÉismfn ' 
Les listes sont dressée» par les coHéget échsviskaeti qui 
sont «ou» • clériaoux > dans l'arronditsernent de Cour
trai. Le juge de paix oui doit vérifier les listes électo
rale» louas subsitter lot oemi d'électeurs oondamré». 
mais bien pensants. Bt c'est uuntre ces électeurs que la 
Droits proteste ! Ces t mouf. Une seiMe solution se pré-
sentsrait, ce tarait de recommencer 1 élection, mai» en 

une»' 
Au surplus, l'électeur convoqué a la droit de voter: 

son bulletin, une fois dans l'urne, ett acquis à l'élec
tion. On ne peut p u t le discuter. Tout ce qu'on peut 
faire, o'est de condamner l'électeur qui a voté ind:i-

L'ctuvre de justice exige que l'on valide M. D e Banne 
(Très bien & gauche.) 

M. ALLARD conteste le droit qu'avait la Commission 
de retrancher 19 bulletins à chacune des lista». Cette 
jurisprudence était admise du temps du vote majori
taire, mais on ne peut plus le faire en scrutin propor
tionnel Noua von» avons donné ta part belle puisque 
nous avons admit ce système dans le cas actuel. Et mal
gré tout cela, M. D e Bunne l'emporte encore. Ce qui 
eut été juste, c'eût été de retirer deux t i e n des 18 voix 
à la liste catholique et un tiers au cartel. Si on avait 
agi ainsi, M. De Bonne aurait 24 voix de majorité. 
Lorateur t'oppose ainsi à ce que la Chambre recompte 
tous les bulletins. 

M. WOXSTS. — H s'agit tout simplement de savoir si, 
en présence des faits qui ont été signalés, il convient 
de renvoyer le dossier a la Commission. 

M. DxLrosTB. — Vous avez toujours défendu les 
fraudeurs. 

M. Wotsn l proteste contre ce» paroles. Ce qui est 
frauduleux, c'est ce qui est contraire a la loi. 

M. NeujCAN. — Une feit que la Commission avait 
prit décision, aucun» réclamation n'aurait plut dû être 
reçue. 

M. WOSSTS. — Les réclamations sont reçues jus
qu'après validation de la Chambre. 

M. NECJSHN. — Vous avez soutenu la thèse contraire 
quand il s'agissait d'élus caSrfcliqiie». 

M. AHSSXXS. — A n voleur ! Vous êtes nn voleur de 
mandats. (Tapage.) 

M. W o n m . — Je suit un vieux parlementaire. Vous 
pouviez faire l'économie de vos gros mots. 

M. ANSSXLI. — E t vous de vos saucisses. (Rires a 
gauchej 

M. WorsTS. — Je loue nos amis d'Alost de donner 
des saucissons... (Hilarité à gauche e t applaudisse
ments.) 

M. ÀNSBLit — Il fait l'éloge de la fraude. 
M. WOESTÏ. — Vous ne m'avez pas laissé achever. 

Il valut mieux donner des saucissons que des promesses 
mensongères. (BruitJ 

M. DIMBLOS. — Quel langage ignoble. 
M. WOSSTB, le Code en main, démontre que, contrai

rement i ce qu'a dit M. Huysmant, le président d'un 
bureau peut empêcher un électeur condamné de voter, 
bien qu il toit inscrit sur les liste» électorales. Ce n'est 
pat parce que certains électeurs ont commis une faute 
qjme la Chambre doit s'incliner devant le résultat pro
clamé. La Commission a pour devoir d*e*auu:ner let 
nouvelles réclamations et j'appuie la proposition de ren
voi de M. Delbeke. 

M. BERTRAND. — M. Woette, à raison de ton passé, 
ne devrait pas mettre la main dans pareille affaire. 11 
a toujours dit a ses amis : » Poux triompher, travaillez 
bien les listes électorales. Nous vivons sous un régime 
injuste, le vote plural. La Représentation Proportion
nelle ne parvient pas à corriger cette injustice. Que 
pense M. Beemaert d'une riroportiomwille qui avec 
25.000 voix ne donne aucun siège à la gauche socialiste 
et qui avec 42.000 suffrages en donne quatre à la ma
jorité! 

M. BESRNAEBT. — H faut appliquer la loi. (Exclama
tions à l'extrême-gauche ) 

M. BERTRAND. — A CouTtrai. on inscrit des électeurs 
frauduleux, on let laisse voter parce que cas sont de 
« bons > électeurs. Et aujourd'hui, on vient crier parce 
qu» l'élection a mal tourné pour vous, ai M. Busschaert 
avait été élu vous n'auriez pas *Kk un mot de protes
tation. A bas les voheure d u gouvernement. (Ttès Bien 
à l'extrême-gaucne.) 

M. P. DAKNS (en flamand) compare les membres de 
la Droite aux vendeurs du Temple que J.-C. chassa à 
coups de fouet. 

M. MBCHELINCK. — Pourquoi le rapporteur e-t-il 
trouvé bon de se faire remplacer par le président de la 
Commission ? Les fameuses réclamations portent toutes 
contre dés personnes qui, bien qu'ayant été condamnées, 
ont pris part au vote. Or, le secret du. vote vous empê
che de savoir pour nui ont voté ces électeurs. Ce sont, 
eu surplus, vos amis qui les ont inscrits sur les bstes 
et qui ont favorisé leur vote fratoduleux. Vous avez 
déjà, dans cet arreudissement, la complicité- des admi 
nistrations communales et du pouvoir judiciaire. U ne 
sera pas dit que vous aurez aussi la complicité de la 
'Chambre. (Très bien a gauche.) 

M. MIHIMBT — Il fout, en tous cas, avant que nous 
renvoyions à la Commission, que la Çhamlbre décide si 
les voix émise» indûment doivent être déduites à cha
cune des listes on pj-oportioniK-llement au nombre de 
voix émises Deux nrêtres ont voté dans deux bureaux : 
c'est bien la une fraude. Vous ne vous y arrêtez pas, 
parce qu» les prêtres votent pour les catholiques. (Ta
page.) 

M. HUTSMANS. — L a situation de M. Hoyois est 
fort difficile. Le président de la Commission vous a 
dit. M. Hoyois, que votre rapport reflétait des senti
ments contraires a ceux de la majorité de la Conun't-
sion. Il a offert de faire le rapport lui-même. 

M. DOUBLON. — Le voilà encore une fois pris la main 
dans le tac 

M. HLYSIIASS. — J'ai ajouté que je préférerait vivre 
dix jours au bagne que d'en passer dix a la Commission 
avec vous. (Cris à droite : A l'ordre !) 

M. L I PRÉSIDENT. — Les paroles incriminées ne sont 
pas pnrverwios au bureau. (Rires.) 

M'. HuYSMAMs expose longuement la façon dont il a 
procédé pour arriver a se faire une conviction et s'élève 
contre les assertions d'un rjrésident de bureau qui. après 
avoir recensé 408 voix pour la lista ruthnrione est venu 
dire après qu'il y avait irrtepposition de urîTîires e t qu'il 
fallait lire 430. Que penser de cet officier ministériel f 

M. WAUvrRMANS. — Cela méntersdt bien un» enquéto. 
M. HCYSMANS. — En tous cas, je refuse de faire 

encore partie de la Commission. J'ai passé dix jours 
dans cette galère, e t cela suffit amplement. L a Com
mission a terminé ses travaux, elle n'existe jilus. Nom-
mez. si vous le voulez, une autre Commission pour le 
joli travail du recomptage des bulletins. 

M. WOESTE. — M. Bertrand m'a accusé d'avoir con
seillé à mes amis de travailler les bstes électorales. 
Jamais je n'ai prononcé ces paroles. 

M. DrâiBLON. — Vos journaux les ont rapportée». 
M. WoesTE. — J e vous défie de produire cette as

sertion signée par moi (exclamation à l'extrême-gauche. ) 
Ce que j ai dit à maintes reprises, c'est qu'il faut ré
viser avec soin les listes électorales ! M. Huysman» a 
dit que la Commission — un bagne, une galère — n'existe 
pins. C'est une erreur. Il semble que l'on ne veuille 
pas faire la lumière sur le cas actuel. 

M. JANSON «.'élève contre les paroles de M. Woeste 
qui a déclaré que les libéraux et les socialistes ne pro
diguent que des paroles à leurs électeurs en temps 
électoral. 

M. AMSKELS. — Dans les circonstance* les plut défa
vorables pour nous, M. De Bonne est élu i une voix 
de majorité. iy*prè* votre système, il triomphe à 7 
voix. Voilà pourcjiioi la Commission l'a validé. Qu'on 
renvoie ou non i la Commission, la même question res
tera debout: denrra-t-on retrancher les voix indûment 
émises proportionnellement aux deux listes? 

M. A. DEI-BEKB. — Les conversation! particulières 
qui ont eu lieu en Commission devraient rester en de
hors de nos débats M. Hopcjs ne te fâche pas de ce 
qu'on ait rapporté certaines ue ces paroles. Il a bon 
caractère. (Rires e t exclamations à gauche.) 

J e rend» la Chambre attentive à un précèdent. Déjà 
tous le régime proportionnel, le 21 juillet 1900, M. de 
Fuieseaux proposa de renvoyer 4 la Commission le dos
sier de l'élection d» Mon» et de recompter tous les 
bulletins. Ottte proposition fut rejetée (rires à gauche) 
par 79 voix de droite contre 40 de gauche. (Rires a 
droite.) 

M, FCRMEUOVT. — Faisons la même chose aujour
d'hui. Il «et probable que M. le président va mettre 
aux voix les conclusions de la Commission. 

À droite. — Non. 
M. FCRNEMOST. — Alors, il était inutile de faire un 

rapport. En tous cas, si on met aux voix la proposition 
de renvoi à la Commission de M. Delbeke, je demande 
qu'il toit d'abord décidé que les voix frauduleuses se
ront retranchées proportionnellement aux deux liste». 

M. WoasTi. — Nous ne sommes disposés ni i valider 
ni à invalider. Nous disons que nous ne sommes pas 
éclairés «t nous demandons à l'être. C'est pourquoi 
nous demandons le renvoi à la Commission. 

M. La P*xsiB*ST. — J s ne puis mettre aux voix 1» 

Slest ion d* principe soulevée par M. r^irnémont. Ces t 
une proposition de loi qui doit suivre la filière ordi

naire. 
M. D e v r a i s . — D u tout. D s'agit ici simplement de 

donner une indication à notre Commission. 
M. WOXSTE oppose la question préalable a la propo

sition Furnémont. 
— U n débat confus t'engage entre le président et 

ptusiBur» membres de la gauche sur le point de savoir 
quelle proposition doit d'abord être mise aux voix. 

M. u PRÉSIDENT. — M. Furnémont réclame la mite 
eux voix dés conclusions de la Commission. Si la ma
jorité répond non, qu'arrivera-t-il, c'est que M. De 
Bunne sera invalidé. 

M. FmulaHOMT. — Pas du tout. 
M. Ll PaisiliENT. — Depuis 1030, on a toujours ad

mis qu'un dénuée dont les pouvoirs ne sont pas validés 
est par le fait même invalidé. (Tapas» violent. MM. 
Furnémont et Horlait crient dans le bruit.) 

M. FiRON. — Si le rapport de la Commission e t t re
jeté, il s'ensuivra qu'un supplément d'enquête s'impose. 
AIOTS teuJsroent viendra la proposition de M. Delbeke 
de renvoyer le dossier i une nouvelle Commission. 

— La discussion est close. 
— La -question préalable i la proposition de M. Fur

némont est mite aux voix. 
La question préalable ett adoptée par 78 voix contre 

71. 
— La proposition de M. Delbeke (renvoi A ane nou-

T vea» Ooiasnunion chargée de véttaW l i s nouvaass *£ 
olssneiinm) «et adoptée par 18 «ont contre 71. " ~ ' 

La séance est levé» i 4 heures 46. 
Demain, séance à une battre 46. 

L E S A F F A I R E * C O N G O L A I S E * - . 
D E V A N T LA C H A M B R E B E L C » 

L'interpel lat ion annouoée sur le» affaires congo
laise* a v a i t a t t iré mardi à la Chambre Pafflueooe 
des grands jours. D è s mid i , dee curieux a t t e n d e n t 
p a t i e m m e n t leur tour de pénétrer dans les tribune*] 
publiques. 

Celles-ci sont combles à l 'heure oh s'ouvre la 
séance. D a n s la t r ibune d ip lomat ique comme datte 
la t r ibune du S é n a t , toute» les places sont prisée 
éga l ement . Dana la t r ibune royale , M M . Ooffinet 
e t Carton de Wiar t , secrétaire du Roi . 

P lus ieurs journal i s tes ang la i s su ivent les d é b a t s . 
A v a n t que ne s 'ouvre la discussion de l ' interpel

lat ion, M. l e prés ident donne l a parole au min i s t re 
des affaires é trangères pour répondre à une ques 
tion de M. J a n s o n « a a su je t de communicat ions 
qui auraient é t é fa i tes par le gouvernement angla is 
s a gouvernement belge re la t i vement à l 'Etat uidé* 
pendant du Congo ». 

M. de Favereau d i t : 
« L e gouvernement n 'a reçu du gouvernement brt-

n a n n i q u e aucune communicat ion concernant les 
re la t ions de la Belgique e t de P E t a t du Congo. 

» Conscient de se» dro i t s e t d e c e u x d e l ' E t a t indé
pendant , notre pays, su ivra dans une ple ine e t com
plète l iberté d'act ion la l igne de condui te que com
m a n d e n t s e s véri tables in térêts ». 

L a lecture de ce t t e no te e s t accuei l l ie par dee t 
Très bien I sur plusieurs bancs de la D r o i t e e t d e 
la Gauche doctr inaire . 

A v a n t la séance publique, la Droi te a t e n u une 
réunion pr ivée à l ' issue d e laquelle un communiqué 
a é t é remis à l a presse. Voic i lo passage de c e com
muniqué v i sant l ' interpel lat ion : 

U n échange d e vues se produi t e n s u i t e au s u j e t 
de l ' interpel lat ion du Congo. Les membres du 'gou
vernement o n t exposé la s i tuat ion de l 'Etat indér 
p e n d a n t au point de v u e internat iona l . Q u a n t a 
l ' interpel lat ion, ils o n t rappelé |nitli> rnelnntipn du, 
droit de reprise par la Belg ique ex iger» comme me
sure» préalables l 'adopt ion da la charte coloniale 
e t la s ignature d'une niin 1 1 i tatenih >i un fr 11 e n t r e . 
la Belg ique e t l ' E t a t indépendant . ^Plusieurs mem
bres de la D r o i t e o n t insisté t u r l e caractère de gra
v i té nat iona le que revêt ira l e débat et In nécess i té 
d'affirmer les dro i t s de souvera ineté de l 'Eta t indé
p e n d a n t , puisque notre souveraineté fu ture ne sera 
que le prolongement d e ce t t e sonvrs ine té . 

L a discussion re lat ive à l 'élection de Courtraf 
s 'étant prolongée jusqu'à la fin de la séance de mar
di , l ' interpel lat ion sur l e s affaires congolaises n e 
commencera que demain . 

L E R A C H A T OU C H E M I N D E F E R D E L A 
F L A N D R E O C C I O E N T A L E . — Le contingent. 
— T o u t e s l e s s e c t i o n s de la Chambre s e sont réu
n i e s , mardi , avant la s é a n c e publique. 

U s 'ag i s sa i t de voter au de rejeter l e c o n t i n g e n t 
de l 'armée et d'examiner le projet de rachat par 
l 'Etat du c h e m i n de fer de la F landre occ identa le . 
E n 1™ sect ion , le projet de rachat a été adopté par 
o. voix contre 3 a b s t e n t i o n s ; e n d e u x i è m e sec t ion , 
par g voix contre 2 a b s t e n t i o n s ; e n tro is ième, par 
8 voix contre 9 abs ten t ions ; e n quatr ième, adopté 
à l 'unanimité ; en c i n q u i è m e , par 12 voix contre 
une abs ten t ion ; en s i x i è m e à l 'unanimité . 

L a sect ion centrale e s t c o m p o s é e de MM. T a c k , 
W a u w e r m a n s , Nolf , Racmdonck , Hubert et Stan-
daert. 

L e projet de c o n t i n g e n t de l ' année pour 1907 a 
été adopté dans quatre sec t ions et rejeté dans deux . 
L a sect ion centra le e s t c o m p o s é e de MM. R u z e t t e , 
Lefebvre , D e w a n d r e , R a e m d o n c k , He l l eput tc et de 
Broquevi l le . 

LA S A N T E D E L A C O M T E S S E D E F L A N 
D R E . — L e s nouve l l e s de la santé de Son Al
t e s s e R o y a l e sont b o n n e s . M a i s , la g u é r i s o n 
s'opère très l en tement . L a c o m t e s s e de Flandre 
e s t autor i sée à faire c h a q u e jour u n e p r o m e n a d e 
e n vo i ture d'une heure . 

LA P R I N C E S S E LOUISE. — Noue lisons dans un 
journal bruxellois : , 

< Des journaux ont publié des articles sur la situàti J> 
actuelle de la princesse Louise de Belgique; situation, 
que nous •«avions très précaire et qui est due a l'exploi
tation dont elle est l'objet de la part de gens qui lui font 
payer cher l'aide qu'ils loi ont fourme pour lui per
mettre de recouvrer une liberté bien relative. 

> Actuellement, la princesse est aux prises avec les 
plus cruels embarras d'argent et tout fait prévoir que 
cette situation plut que pénible m fera que s'aggraver. 

> Le Roi, ton père, a voulu aider la princesse a sortir 
de cette situation. On s'est donc présenté, au nom de 
Sa Majesté, auprès de la prini M»» i h «stalle le souve
rain a fait offrir de quitter Paria pour aller hooiter 
une villa située dans un endroit à choisir par Elle. 

> Entre autres désirs, te Roi a émis t» vœu qu'elle 
consentît a se soustraire à son milieu néfaste pour pren
dre un entourage plus en rapport avec sa quolité de 
Princesse. 

» D'après nos leneeignemeTtte puisés à bonne source, 
nous pouvons affirmer que ta Princesse a été très émo» 
de la démarche paternelle. Sans décliner d'une façon 
formelle la proposition qui lui a été faite, la Princene 
a déclaré qu'elle ne pouvait accepter cet conditions. 

> Son entourage la laiseere-t elle rêveur sur cette ré-
sohriion si contraire & tes intérêts ! On l'espère. 

> Toutefois, en attendant, les ressources de la Prin
cesse disparaissent on ne sait où ni comment. 

• Le chiffre de ses dettes ne fait qu'augmenter et, 
étant donnée l'exploitation dont sa fils» est l'objet, le 
Roi est fermement réoehi à ne rien payer, espérant ainsi 
lasser des dévouement» par trop intéressés. » 

L E REPOS D O M I N I C A L A L'ARMËE. — Dans ta 
but de réduire les services le dimanche, le département 
de la guerre examine en ce moment s'il n'y aurait pas 
lieu de faire délivrer aux corps, le samedi, le pain e t 
la viande nécessaires aux besoins de deux jours. 

Le» chef» de corps viennent d'être consultés à ce tu-
jet par l'intendant chef du l'année. 

C O U R T R A I 

LES ÉLECTIONS CONTESTÉES 
On sait que, parmi les réclamations parvenues à la 

Chambre, il en est une Visant un certa.n nombre d'é
lecteurs du canton de Mentn que tes réclaman'.s signa
ient comme des socialistes notoires et qui #auraient, 
d'après eux. roté indûment e t dans des conditions telles 
que, même émis, leur vota ne peut comp'.er à casée 
d'interdictions tormoile» d e in lo t . Jadit cm i&uore 
comment les réclamants furent amenés à exçloi;er cette 
veine. Ce fut grâce aux indiscrétions d'une commère 
socialiste qui, constatant par la lecture dee excellent» 
articles publies par le Journal de Roubaix qu'en s'occu
pait à là Chambre du cas d'électeurs d'autre» cantons 
ayant voté dans des conditions analogues, dit à 1 oreille 
d•' une voisine : « A h ! s i l'on savait tout à pr>nos d» 
ce canton-ci, on en trouverait aussi des condamnés 
électeurs ! » La voisine jasa à son tour e t p.Ucti e t . 
patata. Si bien que l'affaire arriva à l'oreille des récla-
nvttilt de la semaine passée, lesquels dare-der.-. saisi-, 
rent la Chambre du fait. . . , tout juste quand la ma
jorité de ht Commission de vérification veœuj:. mal^ra 
les résistances de son rapporteur, de déusVi d en finir, 
mais cependant eTtcor» a temps pour qee M. Hayoi» 
ait pu en avoir connaisaanos avant la fui de Ln séance 
oue la Ownn«ssion tant la lendemain et qu» avait pour 
but d'entendre la lecture d» son rapport et d approu
ver celui-ci. Ces* ainsi «m'en lit cette réclamation «tant 
son rapport stem» en documenta complémentaires non 
examinés par la Commission. Depuis lors, une plaie de 
documents concernant cette réetasaation nouvelle s'est 
abattue sur le bureau de la Chambre. 

Quant aux bulletins contestés comme annulés à tort, 
il nous revient que M. Hoyois avait vainement essayé 
de faire rnsérer sa protestation les concerna»', d e m ton 
rapport. H avait attiré d'avance l'attention de la Com
mission sur cette question. Mais on avait là-dessus 
•usai passé outre, malgré lui. 

C A N D 

L E C O N S E I L C O M M U N A L , d a n s sa s é a n c e se
crète d'hier, a régu lar i sé l a n o m i n a t i o n de MM.. 
S t u y v â e r t e t V a n d e voorl , c o m m e professeurs A 
l 'académie d e dess in , e t de M M . Roelandt et V a n , 
den Bossche ; a nommé professeur» au même é ta 
bl issement , M. V a n VoVlen e t J e a n Lefèvre , e* 
bibl iothécaire M. D e Doncker ; accepté la d é m i s 
s ion offerte par M. V a n H o o r e n , c o m m i s s a i r e - a d j o n t 
de police et nommé on son remplacement M. Dubo-
leil ; n o m m é sooa-inet i tuteunt aux école» pr imaires 
M M . Orner Dier ickx e t L é o n Bonne ; sous- inst i tu
trices aux écoles primaires M " D e V l e m i n g - H o g e e t 
Ml le Bal legeer ; nommé sous- inst i tutr ices aux écoles 
gard iennes Ml les L a b a u d t , Beanfavs , D e T a e y e , 
Oooquytt , D e V e t t e r , D e v o s , VandeveMe, Antheu-
nia, B r a d t - e t Merokx ; nommé sous- inst i tuteurs a u x . 
éco les du soir , M M . Roeran e t M o u n n o n nommer 
sons- ins t i tutr ice aux écoles du soir, Mlle Waokens, ' 
n o m m é sous- ins t i tutr ices a u x écoles d a dimanche». 
Mlles Versypte t , S i m o e a s : accordé divnraes angnym. 
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